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(NU DU ST-LmIRENT , DIVIS1ON DU RlAPIDE PLAT
AVIS AUX CONTRACTEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées adressées au soussigné et portant à I'en..os
"SOUMISSION POUR LES CANAUX DU ST-LAURENT," seront reçues à
ce bureau, jusqu'à l'arrivée des malles de l'est et de l'ouest ; MERCIEbl, :
troisième jour de décembre prochain, pour la construction d'une écluse à
vanne, de déversoirs, etc., à Morrisburg, et pour le creusage et l'élargissnient
du Canal lu Rapide Plat. Le travail tera di\ isé en trois sctions d'envit
un mille de long chacune.

Une carte de la localité ainsi que les plans et dev!s des divers travaux,
seront visibles à ce bureau le et après MERCREDI, 19ème jour de NOVEM-
BRE prochain, ainsi qu'au bureau (e l'ingénieur mécanicien, résidan.
.Morrisburg, où l'on pourra se munir de blancs de soumissions.

Au cas où les soumissionnaires formeraient une société, la soumission dev-..

porter la signature en plein, la nature de l'emploi et lieu de résidence
chaque membre de la société, et de plus, un chèque accepté de $6,000, pa
une banque incorporèe du Canada, devra accompagner la soumission pou: .1
section No 1, et un chèque accepté de $2,000 sur une banque incorporée da
Canada devra accompagner toute soumission pour aucune des autres sections.

Tous ces chèques acceptés devront étre payables au Ministre des Chem.ns
(le Fer et des Canaux et seront confisqués au cas ou le soumissionnaire refiu-
sera le contrat pour ces divers travaux, au taux et aux conditions mentionné <s

dans la soumission. Les divers chèques ainsi reçus seront renvoyés à lears
proprietaires respectifs au cas où la soumission ne serait pas acceptée.

Ce département ne s'engage pas cependant à acceptor la plus basee, ni
aucune des soumissions.

Par ordre,

A. P. BRADLEY,

Secrétaire.

Département des Chemins de Fer
et des Canaux

Ottawa, novembre 1890. J22n-1f
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S8EMAINE R~ELIGIEUJSE
DE QUEBEO

SPiO«vriNCE JDE QUIEBEC ET LYANNEXION-,.

(Pour la Semaine Relig4euse)

Les tendances àrmocxionistes qui., de ýtemps à autre, se manhfes-
lent pai-mi Dows avec plus ou mhoins 'de hard ieMsi, soulèvent une
foule de questions dont la principalo'pour. lai Province de Québe
et l- a in~i'açipeut se formuler ainsi : le Changemennt
de bituation pdlitique amené par t'annexiôn aura-t-il pour résuItat7
l'absorption de la Province de Québec daUrs le GXk- TOUT am&i-
tan~ et le naufrage de la langue française

UTn éclivain distingué de la lqouveIlloOrlîéane, Md. TijagÙ.e
nlientretient guère d'illusions à cet égard, et, dans de remarqua-
bles lettres reproduites par quelques journaux franç.ais de la Pro-
vince 'de Québec,' il -noue5 donne d'avance, comme il le dit, la

viinde la marcbe dÀe-.eondatt que. nôus suivrons, Jamais écri-
vain mu -fut mieux placé pour juiger sainement une situation poli-

tique; e n effet. M, Tujag,!ue habite un pays jtdis -français, mais
qui, depuis son r nnexion, s'est arni ic;mnis avec une étonnante
ropidité: - e pourtant les Lpuià~anais É1 taient flattés, eux aussi,-,
de eonserver leur languo et leur autonomie. <1)

Les Canadiens auxquels l'annexion fait rèver progrès matériel
et bonheur, no manquent -pa,- de nous citer l'exemple de -nos
frères -.éxuicrés qui, disent-ils, malgré des difficultés, sans, nombre,

<t,) UJn coUiaboratour dia Nt2Loyuti de Metéla prKtenau dernit*rc-ment que les
apprésietions de M. Tuaguo n'ont aucune valeur..- Tout en adrmettant que la race
créoleolon isianaie à l'époque de la vente de la Louisin aux Fiats-Unis, renfer-
Inait des 5lêmeï te Ile dégénr7eenceo tqui eiexistêrft pas poûr la race canadienne-
française, m~ont nein. sommes pis moi convain~cu que lcs conclusions de M. Tujaguo

No 2...-4 novembre 1890.



134 LA 819MAIrNE UBLIGLEU5F,

ont su conservur leur langpe et leur, nationalité. Jo voudrais par-
tagoer cotte douice illu8iori, fille d'un -chaud patriotit3nio et d'un

ardent dés§ir de. voir se perpétuer sur tout le continent américainI
le souvénir et le culte des gloires françliisesj, illusion qui- fait
prendre pour un succèa réalisé, Ioý louableès efforts tuntés pai lun
certain nomnbre de nos compatriotes pour assurer l'avenir do la
raée canadienne là l'étranger', mais un séjour quio!quo peu pro-
longé aux Etats Unis, et l'étude attentive des habitudes- et des.
mnoeui-sdes Canadiens émigtré., ont produit on'moi la conviction
que notre race, advànant l'nnexion, ne pent, sans un miracle der
la Providence, échapper à lassimilation.

Je pose malt, tenant la question .les Caigadicue é»migrés sont-il&
restés français ?

Les écrivains qui, prétendent que notre idiome national est en,
pleine floraieon chez nos comupatriqtos des -Etats-Unis, seraient
Peut être embarras.-és de le p)rouver. lis ont observé, je ýveux le
croire, mais leurs obsorvatibns"ont plntUt porté sur les Canadiens
venus directement du Canada et qui n'ont pu apprendrô l'anglais,
que su-r la génération qui est -méo aux Etats-Unis. Pour cette,
dernière, il est certain que la atrie canadienne n'existe presque'
plus ; Sa patrie, à elle, Cc'st l'E tat Où elle est t1e _; Pes se .ntimentp,
ses instincts sont ceux do sus compatriotes américains :elle 'a
adopté leurs habitudes êt plai-'è à Dieu qu'elle n'ad"ipte leurs,
1moeurs.

Be3aucoup de ceux qui composent cette génération parlent encco
français, c'est vrai, mais le nombre de ceux qui ne savant ni lire,
ni écrire cette langue forme aujourd'hui l'immnense mijorité. On
lai parle trncore, oui, n ais seulement dans l'intimité de la faMiille,
et ri vous3 croyez que j'ce"gère, vousg pourrez aller partout où il y
àl des c'anâdiens: à la p' 'rte d'une église, au théâtre, sur les bou-
levard.q, même dans uneo réunion intime, et vous me direz coit bien
vous avez et-tendu de jeunes gt',-ns de vingt-cinq ans et au dei"%ous
conversex' en français.

Cut état dû choses peut d'ailleurs se justifier a-gez facilement-
pukr la tituation peu aisée dans laquelle se sont trouvés les auteurs
(le cette grénéraDtion. Il é tait impossible, on effet, à de pauvres émi-
cries pouvant à p)eine suffre aux besoins de leurs familles, de forn-
der (les c colos françaises ; pourý eux, le besoin imn-édiat émait, de
titire domner'Ai leure oî.Luîtts une éducation anglaiee, qui seule.
poeurrait les mettre 011 état d'occuIper dos eMPlois lueratifs. Mais
qu'on r.'id lie pas croire. que ces enfants élevés dans les écoles publi-
ques, suivant ,le 'principes de l'éducation anglaiee, et. qui ne goù-
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LA SEMIAINE RELIGIEUSE 13

tent délit -plus les charmues do l'idiome nati * nal, opposeront~ à l'aqsýi-
milation plust do résistance quo leurs pères ; ct pourtant ces
,enfants stint leb hommes de l'avenir, ce sont eiux qui fixeront tesi
,destinées de. la race canadionno aux Eitats-Unis.

Je le sais, il y a de glorieuses exceptions ; un cei'tain nombre
de Cainidiens font de généreux eofibrts pour maintenir intactes la
langue et la nationalité françaises, mais couî hommes do coeur et
d'énergie sont isolés, ils peuvent aider, mais ils ne. sauraient rien
fonder.

Attsd-, la. construction des églises, -la fondation des couvent$,
17é tabl issemnent des écoleis paroiissiales ne sont pas, commo on l'a
<ilt, la ré ultante de la foi, da dévouement et-du patriotisme de
tout un peuple, c'est l'ouvre d u clergé canadien encouragé et Isou-
tenu par un gr'oupe d'hommes déVOUéS, amis sincèires de
leur nationalité; ce sont les prêtres et ces Çanadienè là qui ont-
marché, supplié, êsacrifié letir tenips, employé leurs talen-ts3 etý
lotir énergie pour l'établissement de ces institutions : les sy mpa-
thies réduites à leur plus simple expression ont été la seule inani-
festation de la foi ei du patriotisme du grand nombre.

Nous devon--, certes, remercier' les hommies déveui4s, les patrio-
tes ardents qui ont fait de tels sacrifices dans l'intérêt d6 leurs
frères, meis en même temps, -nous devons Avouer qu'au point de
vue do la nationalité, les maisons d'éducation qu'ils ont fondées et
qui peuvent procurer une solide nstraction religrieuse aux enfants
ernadiens, n e feront queralentir la Il marche descendante " et
n'empêcheront pasPlast4imilatioi. En effet., l'élément féminin est
presque seul à bénéficier de cés int;tituti-ons, et malgré _rron admi--
ration pour la femme canadientie, pour son intelligence, et sen
vertusje no.crois pas, qn ce qui touche la langue et la nationalité,
que soir influence puisse se faire sentir ati delà du foyer doiesti- s

que ; elle pçzqrra obten!ir qifon piirle français sous son toit, niais
&u, dehorel, dans les relations sociales et dffieelle n'empé-
citera pas ses garçons de faire un usage constant de l'anglaie.

Remarquodns d'ailleurs que, dans ces écoleis, l'anglais o.ýt la Ian-
gue, officielle, la base du programmne des études, et. que 'negi-
ment du franiçaiie y tient, la même place que l'éenseignement de
l'aýnglait3 dans noà écoles frinçaises do la Province (le Québec. Un
de nosq compatriotes qui .voya.-geait dernièrement aux Etats-«Uril!,
nous dit qu'à une széance donnée dans un couvent canadien, il n'a
pas entendu irp mot de français à paqrt la pièce jouée eL' les mor-
cenux déclamés ;,probablem'ent que leur iôlo terminé, les jeunes
filles étfaient heurt uses de babill1er en a rglais, et de e délasser un
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136 LA SEMAINIS JtLXIIEUSE

peu de la contrainte qu'elles avaient subi en faisant usago d'une
langue qui ne leur était pas familière.

Mais direz-vous, s'il en est ainsi, quel! sont donc ceux qui
lisent, qui encouragent les notnbrouseofeuilles françaises publiées
aux Etats-Unis ?

Disons tout de, suite que la pressd canadienne n'est pas aussi
flotissante qu'elle paraît l'être à première vue, et que los lecteurs
canadiens sont assez elair semés. Il n'est pas très prospère, en
effet, le journal qui circule dans des centres canadiens i oprésentant
lino population de vingt-cinq à trente mille imes, et qui ne peut
presque jamais aller audela d'une édition hebiomadaire, pendant
qu'un contre anglais de dix mille âmes possède son organe quo-
tidien. Et encore, ce journal qui coûte peu de chose, dont le
rédacteur est très légèrement retribué, serait vite réduit aux abois
S'il n'avait, pour se soutenir, le patronage ds marchands améri-
eains et les faveurs d'un parti politique.

Un journali-to ennadien des Etats-Unis racontait, tout récem-
ment, que sur mille familles dont il av>ait sollicité L'abonnement,
une première famille, une deuxième, puis une autre et d'autres
encore, jusqu'au nombre de cINQ cENTs, avaient tour à tour ré-
pondu: "Nous ne savons pas le français;"-" nous ne lisons pas
le français ;"-" la femme et les enfants. ne lisent pas le fran.
çais ;"--" nous n'avons pas besoin de journaux français;"-~-l ici,
nous n'avons besoin que de l'anglais ". Il faut nécessairement
admettre que s'il n'y a pas-la du. mépris pour le français, il y a au
moinz une apathie -et une ignorance qui ne confirment que trop
notre manière de voir.

Que dire maintenant des sociétés nationales ?
Fondées dans un but patriotique, lessociétés nationales dqvaient,

elles aussi, servir de rempart contre l'assimilation et l'anéantisse-
ment de notre race, mais la plupart n'ont pas tardé à dévier de
leur destination primitiwe. Aux patriotes ardents et désintéressés
qui les ont fondées, ont succédé trop souvent des hommes aux
idées mesquines et étroites, qui n'ont vu dans ces associations
qu'un marchepied pour s'élever au dessus de leurs compatriotes.
Ils ont accaparé les postes d'honneur, non pour l'avancement de
Cess'ociétés, mais pour tirer parti, dans l'ordre' politique, dO l'in-
flnence que ces positions leur assuraient sur leurs concitoyens.

D'ailleurs- le nombre des membres des sociétés nationales n'a
jamais été proporitionné à la population, puisque des -centres cana-
(tiens de dix mille âmes ne fournisserit que cent cinquante à deux
cents membres dont une moitié seulement s'occupe des intérêts
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naticuaux et prend au Eérieux le but de la Eociété. Tous -.les
autre0s eioient avoir pleinement remlle Iurs devoirs do patriotes
quand ils se sont bien amuséts le jour de la S&-J ean-Baptiste, qu'ils
ont écouté pérorer quelques orateurs, (si le caractère national s'eof-
fare, lu goût pour là harangue survivra) et lu dns un journâMl
enithousiaste le compte-rendu détaillé de toutes ces démonstrations,

Il m'est arn Pé, il y a quelques années, d'assister, dans.une ville
des .Etats.IUnis que je ne nommerai pas, à une fièto de la St Jean-
Baptiste. te pro 'anirn était magnifique : procession nationale
polir allez' salluer le maire à l'note! de-Ville, grand'messe solen-
nelle, et.départ i mmédiatement après' la messe pour un pique-
n'que 'à quelques milles de la% ville. J'étais heureux de me trous-
ver là, car il rue semblait qu'une féte nationale célébrée à l'étran-
ger par des compatriotes exilés, devailt produire on. moi des
impressions bien plus douces que celloes que l'on éprouve -au
Canada où le-coeur bat pourtant si fort cej~our-là. IIél4s 1 la pro-
ces,-ion comptait dix-s'cpt membres do lu -société nationale, aux-
quels s'étaient réunies quelques personnes vibibloment- affectées
tea tant d'indifférénce; et pourtant là ville comptait cinq à six
mille Canadiens. Quelques heures après, je montai sur un train
de chemin do fer rempli do passagets en liesse ; autour de moi on
parlait anglais,, et comme je ne conna issais pas l'é'droit où je
voulais , descend re, je 'IW'Mdresstii en cette langue à l'un des pas-
sagersor pour avoir les renseignements néesie.Cet homme, à
'mon accent, comprit que j'étais canadien, et il eut la complai-
sance de me répondre en français -:c'était un convoi de passagers
canadiens qui s'en .allaient terminr-joy eusement lit journée du-24
juin 1

On pont dire que la"I marche descendante "'aurait encore été
plus rapide, si, comme on l'a -écrit, tios compatriotes émigrés
avaient été privés de l'appui mor al que nous leur. donnons, commna
peuple distinct, a~ppui qjui a dù nécessairement contribuer à enAtre-
toisir chez eux l'esprit nationnl.

J'admettrai que la population canadienne des Etats de la N.'or>
velle-Angleterre étant plus nombreuse, plus dense, et mnieux orga-
nisée que celle des Etats do l'Ouest, offre par R même plus de
résistance à l'absorption; mais ce sont deux lingots de métal d'un--
poids différent qui se tordent dan3 la môme flournaige : le plus
petit fondra plus vite, mais le plus pesant n'en sera pas -moins
dévoré.

D'après ces. faits, il est facile de prévoir le sort que l'annexion
réierve à la Province de Québ.ee. IlLe haut commerce, dit Mýt
Tujague, les emp1dis lucratief; les crasses sinécures, deviendront
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la proie de ceux~ qui sauront le mieux flatter les passione politiques
du parti dominant, et se fondre le plus servilement dans le, grand
creuset américain. Si vous résistez à l'assimilation, vous serez
frappés d'ooitracistue ; si vous cédez, vous n'existerez plus comme
population distinete. Ou la misère, ou l'effademont, ChQiBitec. !
C'est entre les deux cornes do ce dilex'nme que seO trouvent placés,
on ce moment, vos cousins de la Louisiane."-

Quelques uns prétenxdent qu'étant plus nonYýbreux quo les Cana-
diens des Etats-Unis et les Louisianaiti, nous pourrions opposer
une résistance victorieuse anz dangers multiplea de l'absorption;
mais qu'importent quelques unités de plus, quand, malgré tout,
le chiffre de la population reste infime!1

__________J. SOLINGES.

RE'IERCIEM~ENTS

Un ami 'sincèrement dévoué à notre humble revue7l M. J3'erdi-
naud Dolisie, a ou l'heureusro inspiration dé travailler à la faire
admettre dans le cercle nombreux dé des amis et connaissances.
Sa éroisade a été couronnée d'un suceès qui ne peut être surpassé ;
et quelques 'heures de i'opngndo lui ont suffi pour recueillir
une abondante moisson d'abonnés qui feraient honneur à n'im-
porte quelle publication. Tous, abonnés: comme celui -qui a
ou la générosité de se faire pour un quart d'heure l'agent honoraire
de la ,Semaine Religieuse, voudront bien nous permettre de leuir
offrir nos sincères remerciements.

-Nous profitons de la ciieonstance pour rappeler à nos abon-
né0 -u os eosà étré iniformé à temps de toute irrégularité

qui'peut se glisser-dans le service de distribution.

Décret de Vééaiiéde RIgr de lavai.

P'ar mandement en date du 6 novembre,, le cardinal Taschereau
promulgue le décret déclarant Mgr de Lavai Vénérable.

(Traduction)
DÉCRET

Québec.-Cause de Béatification et de Canonisation du Vénérable
serviteur de Dieu. François de Montmorency-Laval, premier
évêque de Québet.

S'ilfaut signer la Commission d'Introduction de la cause dans le
csprésent et à l'effet dont il-s'agit ?

- Issru d'une illustre et trèsnoble-famille du diocèse de Chartres,
François de Mlontmoraey-Laval, cédant à l'ardent amour dont
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LÀ 5EMAIN~ IiELIGIEUBE 139

il brûlci t pour les Anies, après avoir renoncé aux avantages et aux
plaisirs que lui offrait sn patrie, entreprit un long voyage par
delà. les' mers, et se rendit dans l'Amérique Septentrion 'ale pour y.
repàndre les lumières de I'Pivarigile, et rendre auk'habitants do
ces contrées, depuis longtemps' captifi souis l'empire des ténèbres,
la liberté des enfants de Dieu,. flans l'accomplisse meint de cette
mis$sin, oue l'autorité légitime, -lui avait confiée, à quels travaux
ne se livra-t-i pat;, qùols dangers ne dut-il pas affroriter, et cela
-pendant einquante années consécutives de sa vie!1 Après' üyo
converti à la foi chrétienne les peuplades de ce pays, qu'on appell -
la Nouvel le-rrance, il eut le bônheur do jeter les fondements ao
l'£gliàso canadienne, et ce fut lui, àlussi, que le Sa*itt-Siège, recon.,
naissant ses iuéritegf, désigna pour en être le premier év@que.
Riche de toutes les grâces dont le ciel l'avait comblé, il rendit le
dernier soupir on l'année 1708, -âgé de plus de -quatre-vingts ans,
et laissant après luii la réputation d'un grand saint.

Cette réputation de sainteté,~ appuyée, dans 'l' suite., de pro-
diges que l'on disait accoxnplia par Dieu, grâce à son iiiterces-
Bien, bien loin de s'éclipser, s'est conservée dans tout son éclat
jusqu'aux temps actuels. Aussi l'Autorité Ordinaire du lieu crut
enfin le temps venu de procéder à un examen touchantla sainteté,
la vie, les vertus et les miracles 4o M4gr de Lavai. Cet examen
terminé, on le soumit à. la Sacrée Congrégation des Riteqý"
Notre Saint Père le Pape Léon XLII voulut bien.permettre, qu'on
egitâAt, dans la Congrégation Ordinaire des Rites Sacrés, sans Ilin-
tervention et le vote des Oonsultenxs, la que.'tio.n de la signature
de lacoimmaission pour l'introduction. de la cause du dit serviteur
de Dieu, bien'que les dix années à partir du jour de. la présenta-
tion dui procès d'inforniati on devant la Congrégation ne fussent
pas encore expirées, et qt!'en"n'-Ot pas enxcore examiné les écrits
du serviteur do Dieu.

En conséquence, et snr les instances dii Rêv. P. François-
Xavier Cazenave, procureur général du Séminaire des Missions
Etrangèrosa à Paris, et Postuhtatour dans eetto cause, l'Em. et
Eme. Seigneur Cardinal Lùucide-faia Parocchi, évêque d'Ai-
banc, considéran t les lettres poàtulatoires do plusieurs Vénérables
Prélats et d'un grand iiombre d'autrespersonnag3s marquants
tant dans 1'ordre civil qedans l'ordre ecclésiastique, proposit
daný une assemblée ordinaire de la Sacrée Con!grégation des Rites,
tenue au Vatican le jour mentionné.plus baq, ladiscusgion de la
question suivan-te,' à savoir: Faut-il signer la C'onmission d-'Intro-
dizot"o de la Cause dans &e cas pr6sent, à 9Leffèt -dqnt il s'agit ?
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Et la môme Sacrée Congrégation, ayant tout bien pos-é, après
avoir entendu et lu les remarques du R. -2. .0.Augustin Ouprara,
Promoteur de la Suinte ]3o'i,; çrut devoir rép~ondre : .Affrnathi'e-
mnent, oni il faut signer la Commnission, si c'est le bon plaisir du Saint-
Père. .Vingt-troisiônme jour d'août 1890.

Sur quoi, le soussigné, Cardinal Préfet do la dito Sticrée Con.
grégtition, ayant fait rapport à Notre Très Saint Père le :Papo
Lèon XIII, Sa Sainteté, le 24 septembre de la même année,
ratifia et confirma la décision do la Sacrée Congrégation, et signa
do sa propre main la Commission d'Introduction de la causo du
Vénérable Serviteur do Dieu, François de Montmoi'ency-Laval.

L.t S. C0. Cutn. ALOISEI-MLASELLA,
préfet S. C. B.

VINCENT NUSSI, Secrétaire
____S. SC.IR.

.LE PAIN BENIýT

(suite)

Pones super mensam panes
propositionis.

'Vous mnettrez sur la table les.
,pains de proposition.

Ces changements, il est vrai, se -sont opérés souvent d'une ma-.r
nière prcsqu'im perceptible" par la ra*son qu.6 nous êhangeons nous-
même avec le temps ; tempora mutarntur et nos mutarnur in illis.
Le présent fuit oublien le passé. Cependant on aime toujours a
entendre parler de ce passé que d'autresonït connu ou qu'on a
oublié soi-même, et les jSetits déStails piquent la curiosité et inté-
ressent toujours. C'est là l'aittrait inaliénable de l'histoire.

Porsan et ho olim wieminîssejuti-abit
Peut-être qu'on aimera un jour à s'on rappeler, a dit Virgile,,

et ce qui était vrai do Eon temps est encore'aujourd'liui.
Les fondateurs et ]os premiers collaborateurs de l'Abeille du

Sémiinaire de Québec l'ont bien compris lorsqu'ils ont placé en tête
de ce petit journal ce vers de Virgilea, dont on voit aujourd'hui l'à-
propos, puisque ûe sont les petits d4ails historiques qu'elle ren-
ferme qui lui donnent le grand prix qu'on y attachec.

C'est la même pensée qui m' *a engagé à publier toutes les pei Les
particularités qu'on vu lire sur le p)ain bénit, cet ancien usage.
dont le souvenir irait se perdre dans le gouiffre de l'oubli, comme
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tant d'autres souvenirs, bi les revues 'et )os journaux, ces grands;
coloeteurý de matériaux pour l'histoire, ne lui donnient l'hospi-

J'nimo à dire encor~e, avant d'enatrer on matiér> queo le premier
qui a introduit des innovations dans Jes cérémonies de l'Egl ise et
les usages du clergé dans la province d'aQuébec, est le pieux et
saint évêque Bourget de MNontréal. -

Dans ses différentts et nombreux voyages à Romne, il avait pu
se convaincre qu'il, fallait travailler à se conformer, autant que
pos:3ible, aux usages du'centre de l'unité catholique. Il entreprit
donc cette tâche avec la courage, l'énergie et la persévérance
qu'il mettait dans tout ce qu'il voùuit fttire, et> pour la menet
plus vite à bonne fln, il comnposa«. dans ce but un ouvrage parti-
culier pour son diocèse.

Les premniers changements qu'il introduisit (notamme6nt le collet
romain au lien du rabat français en rýago ici depuis l'origine, du,
pays) surprirent d'abord et suscitèrent bien des contrndictions,
parmi les aînciençs du clergé surtout, et parmLi le peuple même, non
seulement A' Montréal, mais encore et pr'incipalement à Québec
où l'on aimait à s'amnuLer à ce propos..-

-4 Le Fraýiçais, né malin, forma la Vaudeville,"
a dit B3oileau, et je- crois qu'on: peut bien dire 'du Canadien, par
imitation de ce vers du le;gistateur dii Parnasse :

- Baptiste, né badin, R tout propos pointille.".
- Oui, il aime à ib'égayer, à rire un peu de tout, c'est le fonds de
son car-actère. Aussi les bons inots ne manquèrent pas pour
tourner en ridicule les petits surplis courts, la manière d'en cenl, or..
et tous les nouveauxz changements auxquels cepeniant on s'accon-
turria peu à peu, et qu'on a fini par adopter presqu'en tout et par-
tout. La routine, il fi-ut -ien en convenir, aime à 8'identifler
avec les bons comnme avec, les mauvaissgstcetuedm
qui tien t fortement à garder ses possessions. C'est ce, qui fait
comprendre pourcfuo i il est si diffleile'de ühangdi' des usag,, s, Sur-
tout Iorrqu'-ils sont anciens et'généralement répandus dans un
pays.

Je ne sais pas si on pourrait s'empêcher de .rire aujourd'hui en
voyant tout à coup entrer- au choeur de la Basilique de Quél&e: un
prêtre, ou un clerc quelconque, affub~lé d'un tamail tel qu'on l'a
porté jusque vers 1850;.ot je ne sais pas si on mie rirait paï moins
en voyant quelque prêtre ou quelque. clerc, après s'être as-is au
choeur, placer solzannellemnent sur sa tète le bonnoe carré- do tradi-
tion française, dont l'usage rcn'ontait à Forigine de la colonie.
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Et cependant tout le temps do mes études au. Séminaire do
Québec, terminées en 1841, le camail et 'le bonnet carré furent
en usage, et on n'en riait pas.,i Il est vrai 4u'on ne 'trouvait pas
cet habit et cette coiffure d'une grande élégance, ucais.iu'était
l'usage; et que de choses plus Ott moins. acqeptab les, plus ou moins
ridicules même, l'usage fait adopter et conserver sans qu'on y
fasse grande atten tion

L.e bonnet carré était une espèce do pyramide cairrée par le haut
et recouverte d'une houppe de fil de soie, ou même sim-plement de
laine noire. On con'tervo au colffège dj Ste-Anne la bonnet carré
du fbn'latetir, Monsieur Painchaud, et pn fait bien ; car un temps
-viendra, et bientôt, où personne n'aura vu des bonnets carrés et
on sera curieux alors de voir cette velique du temps passé.

Si le b~onnet carré n'avait pais sit raison d'ê'ro atissi ha *ut qu'il
était et aussi peu pl'opre à étre maintenu on équilibre sui- la tête,
le camail au moins était d'une grande utilité dans les froids rîgo'L.,
reux de l'hiver; card~ans ce temps il n'y, avait pas de poêlesa dans
le églises, et à Québec lé elergré allait, même dans les plus grands
froids, faire la levée des corps-à domicile. -

L'ÀBBÉ 0m TRUDELLE.

-(À suivre.)

L')Eglise catholiqiue eni suisse. (1800-1890).

Lxes catholiques jurassions, -privés do leurs prêtres, né -se décou-
ragèrent pas. Ceux quirésidaient sur la frontière allaient enten-
dre la meQse e'n France. Puis, quand cela fut défendu, on se con-
tenta alors de ce que les fidèles appelaient le cule de la grange.
Chaque dimanche, on se réunissait autour do l'autel désert ; on
chantait les prières -de la messe; on Uisait le preno que le curé
exilé envoyait récgulrmot etoarec.ageait à souffrir.

Pourasssterlesmalaesles prêtres exilés tio glissaient de nuit,
àraesles m£ontaignes, sous tous les dég,,uisemenits, au péril do

lotir vie. Chose remarquable, pendant toute cette crise qui dura
pras de deux ans,. pa-3 un malade ne mourut >ans sacremen~ts. A la
fln, la patience du peuple catholique triçimpha.de' la haine, et au
mois d'octobre 18'75, le Conseil fédéral invita~ le gouvernement de
Borne à rapporter ses arrêèts d'expulsion.- Mais les tracasseries
Wn'e continuèrent paie moins. Pondant plusieurs mois la polce
épia les paroles. et les démi*arches des prêtres pour les trouver on
faute. Une trentaine furent incarcérés pour des délits imaginaires.
Loe ridicule 'Io disputa à ldiu:sur le i apport d'un bravo gen-
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darmo peu versé probablement dans les qiuestions liturgiques, n
cuté fut condamné à 12 pia4ýtros d'amendce jVaur lavof r chanté une
grand'messe â voix basse. Peu à pôu cependant la situation s'urmé-
liora. 'Un certain-nombre d'intrus s'étaient convertis et avaient,
abandonné leurs p)ostes; d'autres avaient été expulsés par 1:% police.
Les catholiques profitèrent de la loi de 1874, pour réélire- leur&
pasteurs létýitimes, et, on 1880,3 al paroisses du Tura avaien1t-tecou-
v~ré leurs églises et leurs presbytères. A cette époque, il restpÀt
encore dans le diocèse de Bâle 64 prêtreg lion reeor±-nus par.'Etat:.
56 dans le canton de Berne et 8 dans les cantons d'Argovie'et de
Soleure.-

Pendant ce temps le schisme des vieux catholiques avortait.
dan l méri- public. Sur 675 que comptait la diocèe dBIde,

on recruta seulement 13 apostats ; les autres venaient, de pays
étrangers. 'Malgi ô les avancos du gouvernemon t, ce triste clergeé
ne de passa jamais 40, à la tête duquel on mit un évêque ilitrus,
ancien curé dans le canton de Soleure.

Quant au chiffre des schiismatiqucs, les rapports officiels lu font
monter à 12,000 pour toute la Suisse; niais-il n'alla pas cil réalité
à plus db 5 à 6,000, dont 3,000 pou~r le cunt'on de Genève, 2,000
pour le diocôge de Bâte, et 5 ou 600 pour le reste de 'a Suisse.

La Vie de J.ésis-Chriqt par le "R. P. Didon

-Au cours d'un article sur la Vie de.Jésus.Christ par le P. Didon,
un écrivain qu «i n'est pas du tont clérical, porte sur l'auteur ç.t sur
son oeuvre certains juge,,ments que <ous croyons pouvoir repro)duire,
sans vouloir par là donner à entendre qu'ils rendent complète
justice à l'un et à l'autre.

"Un des traits les plus intéressants du caractère de ce solitaire'
est le goût de l'effet, Pa:rt de la mise on scèno, le talent de se-pio-
duire. Est-ce en lui le don natu'rel, - instinîctif d'une- personne
oratoire ? Eït-ce le pench-ant d&un esprit -à la fois mys;tiquie et
.pratique ?- Est-ce la fatalité attachée au grand scapulairle blatàce et
qui es'aîîpsanit sur certains fr-ères prêcheurs eni dépit de l'humi-
lité chrétienne-? Je ne suis.- Mais les livres du Révérend Pèr'a
s'l an<oncent avec an bruit et un éltque leur mérite seul ne suffit
poinit à expliquer, et voicie l'app.:nritioii, d'une nouvelle via de

.éu, écrite -dans un mousèr de Bour~gogne, devient un événe-
ment parisien. Tous tes-journaux parlent depuis un an du livra
et do l'iiuteur et il est de cet ouvragee comme de Cyrus qui fut

-nommé longtetnps avant qùe dé nuître. On noas prom.-ttait un
livre d'une, grande orignlié et le Père Dmd.rn confirmait Ini.
même cette promesse quand il1 répondait à un rpporter :

ct Dane. quel but voudriez-vouq que j'ecusse fait la vie de Jèsu*, si
ce n'avait été dans le but id'y imettre des -nouveautée ?.........
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"Le livre du Père Didon abcqnde on de:criptions. L'auteur a,
comme autrefois M. ]Renan, Éait le Voyage d*Orienit, et il en -a7 rapporté des paysages qui, sans avoir certes la sutavité de ces
tablcaux do Nazareth et du lac de Tibériad-e que MU. Renan a
pieints sur nature, ne manquent ni de richesse ni d'éclat. On croit
voir avec le vieux voyageur Illes eaux d'opale " du lac do Gené-
sareth et la désol-ation do la mer Morte. J'ai ný,dé quelques lignes
charmantes su.. la Samarie. La grande nouveauté du livre con-
siste en somme dans-un orientalisme pittoresque."

"cJe n 'ai pas qualité pour juger .une telle Seuvre itu point de
'Vue de l'orthodoxie, et il faut bien penser que les théologiens n'y
ont rien trouvé de répréhensible, puiiEqtu'iIs« l'ont approuvée. Je
serais curieux pourtant de savoir ce qu'on en pense dans une cor-
taine revue que dirigent avec beaucoup de savoir et de pr.idence
les T ères Jésuites et que je connaie fort bien, car ils onten la
bonté die me l'envoyer un jouir qu'ils m'y maltraitaient beaucoup,
m.ais non pas 'autant toutefois que le père Gratry et que le père
Lacordaire. On je me trompe fort, ou les petits pères i.o goilie-
ront pas beaucoup cette histoire ronianti4uc et cette psychologie
-moderne......

"lS'il faut à toute force donner un emblème à zette oeuvre, con-
fuse, nous le trouverons sans sortir de la Palestince et nous d irons
Caplwrnailr.

L'apparitioni de cette nouvelle 'e de jésus fournit l1oceaind
rappeler les étornantes paroles de Roian, prophétisaint en quel-
quc sorte malgré lui, dans Fa première édition de bat Vie de Jesus,
éerit1ý, il y a Vingt-sept ans, pour découronner, au contraire, le
Christ de son auréole divine : IlLe vrai royaume de Dieu, Jésus
l'a compris, l'a voulu, l'a foiidé. If a posé la morale éternelle,
celle qui a sauvé l'humanité. Il s'est proposé deci éeir un état
nouveau de l'humanité. il -a-conçu la réelle cité de Dieu, l'npo-
tliéose du faible, Pua-mour du peuîple, lu goût du pauvre, la réhiabi-
litation de tout -ce qui est humibfr., 'razii et naïf. Chacu*n de nous
lui doit ce qu'il a de meilleur. J7ésus est plus que le réformateur
d'une relig-ion vieillie, e'est le créateur do 14 religion éternelle de
l'bimni*té, " (Pages 283 et 332).

- PETITE CHiRONIQUE

M. l'abbé A. Rf. Gosselin met actuellement la dernièreniain à
une petite histoire populaire do Mlgr de Lvadans laquelle il
traite, principalement <103 vertus du grand serviteur de Dieu.

Le pri-f en sera à la portée de toutes les bourses. Nul doute
que le clergé fera en sorto que ce petit livre soit aussi réparidd
q.ue possible.

Par orJ4'odn cardiaal Tgseberon, il y aura- quête dans toutes
les églises du diocèse de Québec, l'avant dernier dimanrche de
novembre, pour aider à ceuvrir les frais du procêLl de Béatifluation
de Mgr de Laval. Les fabriques sont autorisées à voter une cor-
taine somme pour les mêmn-es Ras.
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M. J.-A. LANGLAIS, Québec.
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DE QUEBEC A STE-ANNE DE BEAUPRE

Commençant D/MA NCIE le 12 octobre, los trnins partiront et arriveront à la
JETEbE LOUISE, Québec :

TRAINS POUR SAINTE-ANNE:

Laissent Québec la SEMAINE, à 7.30 a. m., et 6.30 p. m.

Laissant STE-A NNE, à 5.20 a. m. et 2.50 p. m.
LES DIMANCHES:

Laissent Québec, à 7.30 a. m., 1.45 p. m. et 6.00 p. m.

Laissent Ste-Anne, à 5.55 a. m, 12.00 (midi) et 4.00 p. m.
Grande réduction pour pèlerinage de 100 ou plus.

Pour autres informations s'adreser à

G. S. CRESSMAN, W. R. RUSSELL,
Gérant, Surintendant


